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Du 4 au 12 juillet 2017    Programme des 6èmes Rencontres de Laignes  Infos et contact : 
semailles.cinema@gmail.com

PROLOGUE - MARDI 04/07 VENDREDI 07/07 - MATINEE DIMANCHE 09/07 - MATINEE MARDI 11/07- MATINEE

Les jours ici (2016) de Benoît Keller, en 
sa présence.

«Improviser le cinéma : l’atelier de Jean 
Rouch». Animé et proposé par 

APFTea 2aIaPiPi� 5©lecVioP Fe ǣlOU TaTeU� 
inachevés ou inédits. A l’occasion du 

centenaire de la naissance de J. Rouch.

l.ƷacVioP ǣlO©e{ Fe ,�.� .e 6acoP 
VoWTPaIeU��
Projection de La mort se mérite, digressions 
avec Serge Livrozet (2017), de Nicolas Drolc, 

en sa présence.

SEANCE D’OUVERTURE APRES-MIDI APRES-MIDI

2ème Journée professionnelle des
exploitants de Bourgogne-Franche�
Comté�projections + intervention 

d’Olivier Bitoun -association Cinéphare.
2aTall¨leOePV   �

�l.ƷacVioP HilO©e oW le laDoTaVoiTe FeU
MiPoMU{ � FeTPieTU VoWTPaIeU� OoPVaIeU�

MERCREDI 05/07 à 21h
Le pays du chien qui chante (2002)Le pays du chien qui chante (2002)Le pays du chien qui chante

de Yann Dedet.
Projection suivie d’une rencontre avec le 

réalisateur au bar du festival 
avec vin d’Arbois 

et fromage de comté.

«La forge des outils : germinations, désirs 
Fe ciP©Oa{ 
ǣlOU Fe lƷ+PUaU� 
 AVelieT .e 
Tacon en plein air // Le grand paysage 

d’Alexis Droeven (1981) de J.-J. Andrien, 
en sa présence. +La punition (1963) de   La punition (1963) de   La punition
Jean Rouch, présenté par A. Paganini.  

SOIREE
Il a plu sur le grand paysage (2012)
de J.-J.Andrien. Et projection // à

Châtillon:Visages, villages (2016) d’A.Varda

Projections de Ce dont mon coeur a besoin
 (2016), de Chantal Richard, et de

Jikoo, la chose espérée (2014) d’Adrien Camus.
Films présentés par leurs auteurs.  

+«A propos de l’éducation populaire» :
rencontre avec Henri Traforetti et

Jean-Pierre Daniel.
SOIREE

«Fêter Jean Rouch : 100 ans d’un art vivant».
Documents rares et présences proches.

� �De l	aTIePViSWe coOOe OoFe
Up©ciHiSWe F	©cTiVWTe� � AVelieT aPiO© 

paT 2Jilippe .iIPi¨Te�
«La forge des outils : germinations,

désirs de cinéma» : Karine Guiho avec
Mémoire en friche �    

l.a HoTIe FeU oWVilU � 
IeTOiPaVioPU� F©UiTU Fe ciP©Oa{ � 

Alice Diop avec .GU 2CUUCIGTU FW 4QKUU[�
'ZRTGUU� 5©aPce aPiO©e paT %aVJeTiPe 

$i\eTP eV 2aVTicM .eDoWVVe�

SOIREE
Tentative de théâtre cinématographique 

proposée par Jean-Louis Le Tacon.
JEUDI 06/07 - MATINEE SAMEDI 08/07- MATINEE LUNDI 10/07- MATINEE MERCREDI 12/07- MATINEE

«Quand je serai jeune : l’atelier de Yann 
Dedet, cinéaste et monteur».

Animé par Marianne Amaré et 
Patrick Leboutte, en présence de l’auteur. 

Projection de documents rares.

«Paysages, paysans : autour de la trilo-
gie du Pays de Herve de Jean-Jacques 

Andrien». Séminaire animé par          
Jacques Lemière et P. Leboutte, avec 

la projection de Mémoires (1984)Mémoires (1984)Mémoires

«Vous êtes ici ou le monde vécu :
depuis l’Afrique». Les deux visages d’une

femme bamiléké (2016) de Rosine Mbakam. 
Table ronde avec R. Mbakam, Agnès Mouchel,

C. Richard, Jocelyne Rouch et A. Camus.

« Atelier de travail avec 
Denis Gheerbrant » : Autour de

UoP FeTPieT ǣlO� Ce que Malei m'a dit.

APRES-MIDI APRES-MIDI APRES-MIDI APRES-MIDI
«La forge des outils - Jean-Louis Le Ta-
con, un drôle de paroissien : itinéraire» 
(séminaire). Faut-il que le cinéma reste 

WPe aǢaiTe FƷaOaVeWTU!
Projection de Les fourmis noires du coin 
du pont (1973, groupe Torr e Benn), de 
ǣlOU coWTVU eV Fe FocWOePVU iP©FiVU�


 Ap©TiViH FƷoWveTVWTe oǢeTV paT la OaiTie
SOIREE

Ouverture du séminaire           
«Vous êtes ici». Projection de Be’ Jam Be, Be’ Jam Be, 
eV cela PƷaWTa paU Fe ǣP (2017) de Caroline 

Parietti et Cyprien Ponson, en leur 
présence. Séance précédée de «l’Action 

ǣlO©e{ pTopoU©e paT ,�. .e 6acoP�

«La forge des outils» séance n°2.
Projection de Film2 (2017), en Film2 (2017), en Film2

présence de L. Drouet et 
F. Raspaille + Atelier Le Tacon en plein

air // projection de Passe-montagne (1978), 
de J.-F. Stévenin (1h48’) et dialogue entre 
Yann Dedet et les scénaristes de la région, 

animé par B. Keller et P. Leboutte.
SOIREE

«De la transmission : autour de 
Mireille Abramovici, cinéaste, écrivaine et 
monteuse» : Dor de Tine (2001) projeté en Dor de Tine (2001) projeté en Dor de Tine
présence de Jean-Denis Bonan, J. Bonan 
et E. Videau. + Projection en plein air de 
Touki Bouki (1973) de D. Diop Mambéty.

«La forge des outils : germinations, désirs de 
cinéma» : Benoît Keller, collectifs Sans

Canal Fixe (Tours) et Cent Soleils (Orléans). 
Suivi de «Vous êtes ici ou le monde vécu :

depuis la Somme» :
Des jours et des nuits sur l’aire (2016) Des jours et des nuits sur l’aire (2016) Des jours et des nuits sur l’aire
d’Isabelle Ingold, et Fromelles (2016) 

d’Aurélie Leporc.
SOIREE

Projection de Faire la parole (2015)Faire la parole (2015)Faire la parole
d’Eugene Green -sous réserve-.

SOIREE

     .C /CEJKPG� Fe 2aWl 8eccJiali� eP 
pT©UePce Fe 

        ,eaP�%JTiUVopJe $oWveV�
5©aPce pT©c©F©e Fe ,	GP CK RCU RQWT 
NQPIVGORU� Fe .oW DWpoPVavice�



R E N C O N T R E S  D E  L A I G N E S  -  6 E M E  E D I T I O N

L E  P R O G R A M M E

Une programmation conçue par Patrick Leboutte avec Marianne Amaré

CINEMA Le VOX : 5 grande rue Maison Dieu, Laignes. Accueil au bureau de l’ASCLE, en face de la salle.

M a r d i  4  j u i l l e t  -  P R O L O G U E  R E G I O N A L  ( o u v e r t  a u x  f e s t i v a l i e r s )

MATINEE -9h30- : Atelier scolaire avec les élèves du collège de Laignes et les cinéastes amateurs locaux, dirigé par Jean-Louis Le Tacon, réalisateur. Il sera 
accom-pagné par des animateurs du festival ainsi que par des membres du Club vidéo de l’ASCLE de Laignes. 

*\PQDVWLTXH�GX�ILOPHXU�����,QLWLDWLRQ���RQ�VōLPSOLTXH�FRUSRUHOOHPHQW��GéFRXYHUWH�OXGLTXH�GX�FDGUDJH�HQ�SODQ�IL[H�SXLV�SDQRUDPLTXH��DYHF�PRXYHPHQW�HW�HQ�
FRQWL-nuité. Apprentissage des formats d’image (rapport largeur/hauteur, «plan girafe» et «plan crocodile», taille des images numérisées).

/HV�VWDJLDLUHV�SRXUURQW�SDUOHU�GH�OHXU�UDSSRUW�¢�OōLPDJH��OHXU�RXWLO�¢�SRUWéH�GH�PDLQ���TXHO�DSSDUHLO�XWLOLVHQW�LOV��SRXU�TXHOV�XVDJHV�HW�¢�TXL�VRQW�GHVWLQéHV�
OHXUV�LPDJHV��'LVFXVVLRQ�VXLYLH�GX�YLVLRQQDJH�GH�ILOPV�UéDOLVéV�DYHF�XQ�6PDUWSKRQH�SDU�-HDQ�/RXLV�/H�7DFRQ��HW�GōDXWUHV�ILOPV�FRXUWV�VéOHFWLRQQéV�SDU�VHV�VRLQV�

APRES-MIDI -14h- : *\PQDVWLTXH�GX�ILOPHXU�����,QLWLDWLRQ�DX[�WUDYHOOLQJV�PDUFKéV��$SSUHQWLVVDJH�GHV�GéOLPLWDWLRQV�FDGUDOHV�HW�DQJXODLUHV��GHV�éFKHOOHV�GH�SODQ��
GX�FKRL[�GH�OōDQJOH�GH�SULVH�GH�YXH�HW�GHV�GLYHUV�WUDYHOOLQJV���6SéFLILFLWéV�GHV�LPDJHV�QXPéULTXH�HW�DUJHQWLTXH��(QILQ��RQ�GéFRXYULUD�FH�TXL�VH�FDFKH�GHUULªUH�OH�
PRW�mFRGHF}�HW�GHUULªUH�OH�mSRLGV}�GHV�ILFKLHUV�QXPéULTXHV��
Avec les travellings marchés, on verra que le corps de l’opérateur peut remplacer les Dollys, travellings mécaniques, Loumas et Steadycams.
Exposé sur La Forge des Outils ou l’histoire des caméras depuis l’invention du fusil chronophotographique de Maray aux Google-Glass. On discutera alors du 
choix GHV�DSSDUHLOV�GH�ILOPDJH�HQ�IRQFWLRQ�GH�OD�QDWXUH�GHV�SURMHWV�HQYLVDJéV�RX�U¬YéV��2Q�UHYLHQGUD�VXU�OHV�WURLV�UéJODJHV�GH�EDVH�GHV�FDPéUDV���OH�SRLQW��OH�
GLDSKUDJPH�HW�OD�EDODQFH�GHV�EODQFV��DYHF�FHWWH�TXHVWLRQ�HQ�W¬WH���GRLW�RQ�SULYLOéJLHU�OH�WRXW�DXWRPDWLTXH�RX�OHV�WRXUQDJHV�HQ�PRGH�PDQXHO�"�(W�SRXU�WHUPLQHU��XQ�
SHWLW�H[HUFLFH�FUéDWLI���RQ�ILOPHUD�GH�PLOOH�ID©RQV��OHV�SLHGV�ULYéV�DX�VRO��HQ�FKRLVLVVDQW�VRQ�GéFRU�� 

5oVs MFs KoVSs EV � BV ��
 Fn sBMMF EFs G¬tFs � QFtJts�EéKFVnFSs oGGFSts ¢ �I
 SFQBs DIBVEs 463 3&4&37"5*0/ ¢���I Ft ¢���I�



SEANCE DU SOIR -21h 

LES JOURS ICI , de Benoît Keller��)UDQFH��WRXUQé�GDQV�OD�UéJLRQ��¢�$QF\�OH�)UDQF����������K��ō��(Q�SUéVHQFH�GX�UéDOLVDWHXU�

Ma grand-mère est entrée en maison de retraite et elle y a perdu ses souvenirs, ses habitudes et tous les plaisirs qui la reliaient à la vie. Des années ont passé et 
DXMRXUGōKXL��MH�UHWRXUQH�GDQV�FHWWH�LQVWLWXWLRQ��&RPPHQW�YLW�RQ�LFL�"�$X�ƓO�GHV�MRXUV��OHV�UéVLGHQWV�PōHQWUD°QHQW�¢�OD�GéFRXYHUWH�GH�OHXU�TXRWLGLHQ��3DU�TXHOOHV�UXVHV��
SDU�TXHOV�DIIURQWHPHQWV�RX�TXHOOHV�GéPHQFHV�IDXW�LO�SDVVHU�SRXU�UHVWHU�PD°WUH�GH�VD�SURSUH�KLVWRLUH�"��Benoît Keller

M e r c r e d i  5  j u i l l e t  -  O U V E R T U R E

MATINEE -�h30 au Vox- : 6XLWH�GH�OōDWHOLHU�WKé¤WUH�HW�FLQéPDWRJUDSKLHbDYHF��  

9LVLRQQDJH�GHV�LPDJHV�WRXUQéHV�OD�YHLOOH��*\PQDVWLTXH�GX�ƓOPHXU�����$SSURIRQGLVVHPHQW�GHV�WUDYHOOLQJV�PDUFKéV���OH�IDPHX[�SDQRUDPLTXH�¢�����GHJUéV�RX�mSODQ�
Derviche Tourneur» ! 

'LVFXVVLRQ�DXWRXU�GH�OōéYéQHPHQW�ƓOPLTXH���VDLVLU�XQH�DFWLRQ��XQ�SD\VDJH�VXU�OH�YLI��(W�éFULUH�OH�PRQGH��DYHF�OD�FDPéUD�VW\OR��FRQFHSW�GX�FLQéDVWH�$OH[DQGUH�$VWUXF���
XQH�FDPéUD�LQFLWDWULFH��SDUWLFLSDWLYH��/D�&LQé�7UDQVH��UéIéUHQFH�¢�-HDQ�5RXFK���/ōLPSURYLVDWLRQ�HW�OD�SUéSDUDWLRQ���PLVH�HQ�SODFH�GōXQH�PéWKRGH�GH�WUDYDLO��

Extraits du Léviathan GH�/XFLHQ�&DVWDLQJ�7D\ORU�HW�9HUHQD�3DUDYHO���������SRXU�éYRTXHU�OōXVDJH�GHV�FDPéUDV�PLQLDWXUHV��(QƓQ��éODERUDWLRQ�GH�SURMHWV�GH�WRXUQDJH�
à partir de propositions de l’intervenant et des participants. 

APRES-MIDI -14h- : VXLWH�GH�OōDWHOLHU�WKé¤WUH�HW�FLQéPDWRJUDSKLH�GH�-HDQ�/RXLV�/H�7DFRQ���RQ�ƓOPH��RQ�YLVLRQQH�HW�RQ�PRQWH���SURMHFWLRQ�SHQGDQW�OHV�5HQFRQWUHV�



SEANCE DU SOIR -21h

Film d’ouverture. LE PAYS DU CHIEN QUI CHANTE, de Yann Dedet��)UDQFH����������K��
��3URMHFWLRQ�VXLYLH�GōXQH�UHQFRQWUH�DYHF�OH�UéDOLVDWHXU�DX�EDU�GX�IHVWLYDO�DYHF�
vin d’Arbois et fromage de comté.

7¶\¶� HW� <RVKLNR� 0DKLUX�� GHX[� VFLHQWLƓTXHV� MDSRQDLV�� VōLQVWDOOHQW� GDQV� XQ� SHWLW� YLOODJH� GX� -XUD� HQWRXUé� GH� IRU¬WV�� 7¶\¶�� PXVLFRORJXH�� HVW� ¢� OD� UH-
cherche d’un chien qui chante, tandis que sa femme mène une étude sur l’habitat religieux ancien en France et au Japon. Le couple sa-
vant a tout apporté avec lui - tatamis, algues séchées et portraits d’ancêtres - ne manquant pas de susciter la curiosité des habitants. 
7¶\¶�HVW�UDSLGHPHQW�HQYDKL�SDU�XQH�LGéH�LQFRQJUXH��LPSéULHXVH�HW�SUHVTXH�IROOH���GDQV�OH�GéVLU�TXōLO�SHU©RLW�FKH]�XQ�MHXQH�YLOODJHRLV�SRXU�VD�IHPPH��LO�YRLW�OH�
PR\HQ�GōDVVXUHU�XQH�GHVFHQGDQFH�¢�OHXU�FRXSOH�HQFRUH�VDQV�HQIDQW��,O�RUJDQLVH�DORUV�VHFUªWHPHQW�VD�GLVSDULWLRQ�SRXU�ODLVVHU�OD�SODFH�DX�MHXQH�KRPPH�DXSUªV�
de sa femme…

"Le pays du chien qui chante est de cette veine affranchie des convenances, le petit frère de 3DVVH�PRQWDJQH��OH�FRXVLQ�MXUDVVLHQ�GH�Maine-Océan. Raison pour 
ODTXHOOH�MH�VRXKDLWDLV�LQDXJXUHU�OHV�5HQFRQWUHV�GH�/DLJQHV�DYHF�OXL���SRXU�VRQ�UDSSRUW�WRXW�¢�OD�IRLV�SRéWLTXH�HW�GRFXPHQWDLUH�DX�SD\VDJH�FRPPH�¢�FHX[�TXL�
O
KDELWHQW��ƓO�VRXWHUUDLQ�GH�QRV�MRXUQéHV��PDLV�DXVVL�SRXU�VD�PDQLªUH�GH�ODLVVHU�YLYUH�OD�ƓFWLRQ�SDU�HOOH�P¬PH��GH�O
LQWéULHXU�SRXUUDLW�RQ�GLUH�HW�TXL�SOXV�HVW�¢�O
DLU�
libre".�3DWULFN�/HERXWWH

<DQQ�'HGHW��XQ�GHV�PRQWHXUV�OHV�SOXV�LQYHQWLIV�GX�FLQéPD�IUDQ©DLV��D�WUDYDLOOé�DYHF�7UXIIDXW��3LDODW��*DUUHO����,O�VōHVW�HQƓQ�GéFLGé�¢�SDVVHU�¢�OD�PLVH�HQ�VFªQH�DYHF�
Le pays du chien qui chante, qui emprunte au 3DVVH�0RQWDJQH�GX�FRPSOLFH�6WéYHQLQ�OH�FDGUH�PDJQLƓTXH�GH�OD�IRU¬W�MXUDVVLHQQH� Les Inrocks



J e u d i  6  j u i l l e t

MATINEE -9h30- : *\PQDVWLTXH�GHV�ƓOPHXUV

10h : 6éPLQDLUH�<DQQ�'HGHW���m�QUAND JE SERAI JEUNE : L'ATELIER DE YANN DEDET, CINEASTE ET MONTEUR�}��$QLPé�SDU�0DULDQQH�$PDUé�HW�3DWULFN�/HERXWWH��

HQ�SUéVHQFH�GH�OōDXWHXU��3URMHFWLRQ�GH�GRFXPHQWV�UDUHV�

Retour sur Le pays du chien qui chante ��3XLV�OHFWXUH�GH�LA FETE DU COUP D'ESSAI ,�VRQ�V\QRSVLV�SRXU�XQ�ILOP�U¬Yé��OD�ŏIDFH�%Ő�GX�SUHPLHU�

RETOUR A L'HIJIGAWA-SUITE JAPONAISE 2- ���ō���<DQQ�'HGHW�FKHUFKH�¢�ƓOPHU�XQH�YLHLOOH�GDPH�TXōLO�D�UHQFRQWUéH�LO�\�D�XQ�DQ�DX�-DSRQ��0DLV�GX�WHPSV�D�SDVVé��O
RXEOL�
est là et les retrouvailles ne se passent pas vraiment comme il pouvait les imaginer. 

L'ABOMINABLE ���ō���UéDOLVé�SDU�VRQ�DVVLVWDQW�/XF�6HXJé��<DQQ�'HGHW�QRXV�SDUOH�GHSXLV�VRQ�EDQF�GH�PRQWDJH��

QUAND JE SERAI JEUNE�GH�<DQQ�'HGHW����������ō���HQ�FRSLH�UHVWDXUéH��)LFWLRQ�VXU�OH�PRQWDJH�GH�Baisers volés GH�)UDQ©RLV�7UXIIDXW��HQ�PDL����

� 3URMHFWLRQ��DX��HU�éWDJH�GX�9R[��GH�GHX[�ILOPV�GH�<DQQ�'HGHW�VXU�OH�7Ké¤WUH�SRSXODLUH�-DSRQDLV��5"*4)6 &/(&,* ��



APRES-MIDI -14h30-��m�LA FORGE DES OUTILS - JEAN-LOUIS LE TACON, UN DROLE DE PAROISSIEN : ITINERAIRE » (séminaire). 

)DXW�LO�TXH�OH�FLQéPD�UHVWH�XQH�DIIDLUH�GōDPDWHXUV�"�

GUERN, LAMPADER KORN ER PONT HAG AR MERIEN DU (GUERN, LES LAMPADAIRES DU COIN DU PONT ET LES FOURMIS NOIRES, de Patrick Prado et Guéna Delbos 
�)UDQFH����������ō�  Avec 7RUU�H�%HQQ��$3,&��FROOHFWLI��HQ�EUHWRQ�HW�IUDQ©DLV�

Le réalisateur accompagne la récupération par les habitants d’un village d’un chemin communal cadastré devenu propriété privée.
Torr e Benn WLUH�VRQ�QRP�GH�OD�GHYLVH�GHV�SD\VDQV�UéYROWéV�GH�������OHV�ERQQHWV�URXJHV���m&DVVH�OHXU�OD�W¬WH}��&Uéé�HQ������ORUV�GH�OD�JUªYH�GX�-RLQW�)UDQ©DLV�GH�
6DLQW�%ULHXF�������OH�JURXSH�UéDOLVHUD�MXVTXōHQ������GHV�ƓOPV�VSRQWDQéV�PHWWDQW�HQ�LPDJHV�GHV�JUªYHV�HW�GHV�PDQLIHVWDWLRQV�

18h : Apéritif d’ouverture, offert par la mairie.



SEANCE DU SOIR - 21h 

2XYHUWXUH�GX�VéPLQDLUH�m9RXV�¬WHV�LFL}��

BE’JAM BE, ET CELA N'AURA PAS DE FIN, de Caroline Parietti et Cyprien Ponson  �)UDQFH�6XLVVH�%RUQéR����������K��ō���(Q�SUéVHQFH�GHV�UéDOLVDWHXUV��

Avant-première nationale

Au Sarawak, l’un des deux états malais de l’île de Bornéo, « ceux de l’amont des rivières » sont les premiers touchés par la déforestation massive des forêts. Les 
3HQDQ��DXWUHIRLV�QRPDGHV��VRQW�DXMRXUGōKXL�GDQV�OH�FRHXU�GX�WRXUELOORQ��FRPPHQW�FRQWLQXHU�¢�YLYUH�TXDQG�WRXW�VōHIIULWH�DXWRXU�GH�VRL��TXDQG�OH�SD\VDJH�TXL�
GRQQH�VHQV�¢�OōH[LVWHQFH�GLVSDUD°W�HQWUD°QDQW�DYHF�OXL�ODQJXH��SUDWLTXHV��HVSULWV��/ōDSRFDO\SVH��FōHVW�OD�ƓQ�GōXQ�PRQGH��/H�ƓOP��WUDYHUVé�SDU�OH�FKDQW�LQFDQWDWRLUH�GH�
ceux qui se refusent cependant à abdiquer, raconte l’intime entremêlement de la vie douce et de la lutte à l’ombre des grands arbres.

/
DUEUH�0XWDQ��RQ�OH�GLW�DUEUH��PDLV�DX�GéSDUW�F
HVW�XQH�OLDQH�TXL�VH�VHUW�GH�O
DUEUH�SRXU�SRXVVHU��(W�VRQ�éWUHLQWH�ƓQLW�SDU�OH�WXHU��&
HVW�FH�TXL�YD�VH�SDVVHU�HQWUH�QRXV
HW� OHV� FRPSDJQLHV�� $X� 6DUDZDN�� OōXQ� GHV� GHX[� �WDWV� PDODLV� GH� Oō°OH� GH� %RUQéR�� OHV� 3HQDQ�� QDJXªUH� QRPDGHV�� VRQW� OHV� SUHPLHUV� WRXFKéV� SDU� OD� GéIRUHVWD-
WLRQ�� 3HQJ� HW� 7HSHNHW�� FKDVVHXUV�FRQWHXUV�� HW� -DOXQJ�� JXLGH�� WUDFHQW� OH� FKHPLQ� ¢� WUDYHUV� OD� MXQJOH� OX[XULDQWH� HW� OD� P\VWLTXH� GHV� LQGLJªQHV� TXL� HVW� Ué�éOD-
borée, actualisée à la lumière du combat réel mené contre la destruction programmée d’un paysage qui donne sens à leur existence – c’est d’ail-
OHXUV� OōXQH� GHV� IRQFWLRQV� SRVVLEOHV� GH� OD� PéWDSKRUH� TXH� GōLQFOXUH� OōéOéPHQW� éWUDQJHU� GDQV� XQH� GLDOHFWLTXH�� �� PHVXUH� TXH� &DUROLQH� 3DULHWWL� HW� &\SULHQ�
3RQVRQ� SURJUHVVHQW� DX[� F¶WéV� GH� FHX[� TXōLOV� ƓOPHQW�� OHV� WUDFHV� GHV� HQJLQV� GéIULFKHXUV� DSSDUDLVVHQW�� OHXUV� FRPSDJQRQV� VH� SUéSDUHQW� ¢� OD� FRQIURQWDWLRQ� 
Thriller documentaire, BE’JAM BE the Never Ending Song témoigne d’une guérilla forestière moderne, opposant des hommes munis de sarbacanes à des bulldo-
]HUV� 
Emmanuel Chicon



V e n d r e d i  7  j u i l l e t

MATINEE -9h30- : *\PQDVWLTXH�GHV�ƓOPHXUV��$FFXHLO�GHV�DXWHXUV�HW�VFéQDULVWHV�GH�%RXUJRJQH�)UDQFKH�&RPWé�SRXU�OHXUV��ªPHV�UHQFRQWUHV�UéJLRQDOHV�

10h30 : « IMPROVISER LE CINEMA : L'ATELIER DE JEAN ROUCH }��$QLPé�HW�SURSRVé�SDU�$QGUHD�3DJDQLQL��6éOHFWLRQ�GH�ƓOPV�UDUHV��LQDFKHYéV�RX�LQéGLWV��$�OōRFFDVLRQ�
du centenaire de la naissance du cinéaste. 

/HV�PHLOOHXUV�ƓOPV�VXUJLVVHQW�GDQV�OD�GLIƓFXOWé��������,O�Q
\�D�SDV�GH�SURGXFWLRQ�FLQéPDWRJUDSKLTXH��&
HVW�XQH�IDUFH��3DV�SOXV�TXH�GH�SURGXFWLRQ�OLWWéUDLUH��SLFWX-
UDOH�RX�PXVLFDOH��,O�Q
\�D�SDV�G
DQQéHV�GH�ERQV�ƓOPV�FRPPH�LO�\�D�GHV�DQQéHV�GH�ERQV�YLQV��/H�EHDX�ƓOP�HVW�XQ�DFFLGHQW��XQ�FURF�HQ�MDPEH�DX�GRJPH�HW�FH�VRQW�
TXHOTXHV�XQV�GHV�ƓOPV�TXL�PéSULVHQW�OHV�UªJOHV�������TXH�QRXV�SUéWHQGRQV�GéIHQGUH�HW�SUéVHQWHU�¢�QRWUH�)HVWLYDO��-HDQ�&RFWHDX������

APRES-MIDI -14h15- : m/D�IRUJH�GHV�RXWLOV���JHUPLQDWLRQV��GéVLUV�GH�FLQéPD}��3URMHFWLRQV�GōEXERCICES DE L'INSAS��$QLPé�SDU�3DWULFN�/HERXWWH�HW�-��/��/H�7DFRQ���

FLORIAN, de Théo Degen �%HOJLTXH�����������


NAHRO, de Paul Vincent de LHVWUDGH��%HOJLTXH�����������


PASCAL G. QUI TOMBA DANS LE CIEL, de Pablo Guarise �%HOJLTXH�������
����
�



15h30 (à l’air libre) ��m/ōDFWLRQ�ƓOPéH�RX�OH�ODERUDWRLUH�GHV�NLQRNV}��WRXUQDJHV�VRXV�OD�GLUHFWLRQ�GH�-HDQ�/RXLV�/H�7DFRQ�

&KDTXH�MRXU��XQ�SHWLW�JURXSH�GH�ƓOPHXUV�VH�UéSDQG�GDQV�OH�YLOODJH�RX�DX[�DOHQWRXUV�DYHF�SRXU�PLVVLRQ�GH�UHYHQLU�OH�OHQGHPDLQ�QRXV�SUéVHQWHU�OHXUV�LPDJHV�HW�
OHXUV�VRQV��&LQéPD�LPPéGLDW��UHWRXU�DX[�VRXUFHV��EHDXWé�GX�JHVWH��WHQWDWLYHV���FRPPH�XQH�ID©RQ�GH�UHQRXHU�DYHF�OD�OLEHUWé�GH�-HDQ�5RXFK�RX�G
$OH[DQGUH�0HG-
vedkine et de nous offrir chaque soir leurs "actualités cinématographiques".

15h30 (au dedans)���LE GRAND PAYSAGE D'ALEXIS DROEVEN, de Jean-Jacques Andrien ��%HOJLTXH����������K��
��(Q�SUéVHQFH�GX�UéDOLVDWHXU��

/H�ƓOP�FRPSRVé�GH�ORQJXHV�YXHV�FRQWHPSODWLYHV�GX�*UDQG�SD\VDJH�UHQIRUFH�QRWUH�LGéH�GHV�SRVVLELOLWéV�GōXQ�FLQéPD�GéƓDQW�OHV�FRQYHQWLRQV��'ōDSUªV�FHOOHV�FL��OH�
IDLW�TXH�OH�FLQéPD�HVW�XQ�PéGLD�UéDOLVWH�HQWUD°QHUDLW�LQéYLWDEOHPHQW�TXōLO�QH�SHXW�DWWHLQGUH�OōDEVWUDFWLRQ�TXō¢�WUDYHUV�OH�FRQFUHW��0DLV�$QGULHQ���HW�FōHVW�DVVH]�LQ-
croyable - réussit le contraire, faisant sentir les qualités presque tactiles du travail à la ferme sans nous montrer une seule fois son héros toucher la terre. S.Byron

17h30 : LA PUNITION, de Jean Rouch��)UDQFH����������K��

3UéVHQWé�SDU�$QGUHD�3DJDQLQL��1DGLQH�����DQV��VH�WURXYH�VRXGDLQHPHQW�OLEUH�SRXU�XQH�MRXUQéH�HQWLªUH��(OOH�D�éWé�PLVH�¢�OD�SRUWH�GH�VRQ�O\FéH��7URLV�SHUVRQQHV��
GRQW�GHX[�TXōHOOH�QōD�MDPDLV�YXHV��OōDERUGHQW�HQ�XQ�OLHX�SXEOLF��8QH�GéDPEXODWLRQ�FLQéPDWRJUDSKLTXH�GDQV�3DULV��DYHF�XQH�FDPéUD�OéJªUH��SDUWLFXOLªUHPHQW�PR-
ELOH��TXL�HQUHJLVWUH�FHV�UHQFRQWUHV��8QH�UéŴH[LRQ�VXU�OH�WHPSV��OD�VéGXFWLRQ�HW�OD�OLEHUWé�



SEANCES DU SOIR - 21h

IL A PLU SUR LE GRAND PAYSAGE, de Jean-Jacques Andrien��%HOJLTXH���������K��ō��6RLUéH�DQLPéH�SDU�-DFTXHV�/HPLªUH�HQ�SUéVHQFH�GX�UéDOLVDWHXU�

4XDQG�OH�JHVWH�FLQéPDWRJUDSKLTXH��SDU�VRQ�DQFUDJH�GDQV�XQ�OLHX�VLQJXOLHU��DWWHLQW�OōXQLYHUVHO��-HDQ�-DFTXHV�$QGULHQ�UHYLHQW�ƓOPHU�GDQV�OH�QRUG�HVW�GH�OD�%HO-
JLTXH��GDQV�OH�SD\V�GH�+HUYH��HQ�:DOORQLH�OLPLWURSKH�GHV�3D\V�%DV�HW�GH�Oō$OOHPDJQH��R»��XQH�WUHQWDLQH�GōDQQéHV�DXSDUDYDQW��LO�D�GéM¢�WRXUQé�/H�JUDQG�SD\VDJH�
Gō$OH[LV�'URHYHQ�HW�0éPRLUHV��,O�UHYLHQW�GDQV�VRQ�SD\VDJH��HW�\�UHSUHQG�XQH�TXHVWLRQ�GéM¢�SUéVHQWH�GDQV�VRQ�FLQéPD��FHOOH�GH�OD�WUDQVPLVVLRQ�RX�GH�OD�QRQ�WUDQV-
PLVVLRQ�GH�OD�WHUUH�DJULFROH��PDLV�GDQV�XQH�QRXYHOOH�FRQMRQFWXUH��$�OōKHXUH�GH�OD�UéIRUPH�GH�OD�SROLWLTXH�DJULFROH�FRPPXQH��GH�OD�VXSSUHVVLRQ�SDU�Oō8QLRQ�HXUR-
SéHQQH�GHV�TXRWDV�ODLWLHUV�HW�GH�OD�QéJRFLDWLRQ�GX�WUDLWé�FRPPHUFLDO�WUDQVDWODQWLTXH��FH�ƓOP��FRQVWUXLW�DXWRXU�GH�VL�VHQVLEOHV�SRUWUDLWV�GōDJULFXOWHXUV��UéYªOH��HQ�
OHXU�GRQQDQW�OD�SDUROH�HW�HQ�PRQWUDQW�OHXU�OXWWH�SRXU�OHXU�VXUYLH��XQ�PRQGH�SD\VDQ�GōDXMRXUGōKXL��GDQV�VD�FXOWXUH�SURIRQGH�FRPPH�GDQV�VHV�LQWHUURJDWLRQV�VXU�
l’état présent du monde. Jacques Lemière

 

'éM¢�Le grand paysage d’Alexis Droeven GéSDVVDLW�OH�FDGUH�GH�OōDJULFXOWXUH�������� ,O�SRVDLW�éJDOHPHQW�OD�TXHVWLRQ�GX�UDSSRUW�SªUH�ƓOV�HW�GH�OD�WUDQVPLVVLRQ�GDQV�
XQ�FRQWH[WH�TXL�éWDLW�GéM¢�HQ�FULVH�HQ�������$XMRXUGōKXL��RQ�HVW�GDQV�XQH�WRXWH�DXWUH�SéULRGH������FōéWDLW�SRXU�PRL�XQH�SéULRGH�GH�OōHVSRLU��$XMRXUGōKXL��P¬PH�VL���������
OōDJULFXOWHXU�JDUGH�DX�IRQG�GH�OXL�OōHVSRLU�TXōLO�YD�SRXYRLU�VXUYLYUH��LO�HVW�FRQVFLHQW�GH�OD�GLIƓFXOWé�GDQV�ODTXHOOH�LO�VH�WURXYH��&ōHVW�XQ�FRPEDW�SRXU�OD�VXUYLH��
Jean-Jacques Andrien



2�h : 3DUDOOªOHPHQW��SURMHFWLRQ�HQ�VRUWLH�QDWLRQDOH�GH�Visages, Villages ��Gō$JQªV�9DUGD�HW�-5��)LOP���)UDQFH���������K��ō���6XLYL�GōXQ�GéEDW��

/D�VéDQFH�D�OLHX�DX�6éOHFW�GH�&K¤WLOORQ�VXU�6HLQH��HW�HOOH�HVW�RUJDQLVéH�SDU�OōDVVRFLDWLRQ�3DQRUDPLF����

La cinéaste Agnès Varda et le photographe JR décident de sillonner les routes de France à bord de la camionnette-studio de JR. Leur but est d’aller à la ren-
FRQWUH�GHV�JHQV��GH�OHXU�SDUOHU��GH�OHV�SKRWRJUDSKLHU��SRXU�GéYHORSSHU�HQVXLWH�OHXUV�SKRWRV�HW�OHV�DIƓFKHU�HQ�JUDQG�GDQV�OHXUV�SURSUHV�OLHX[�

S a m e d i  8  j u i l l e t
MATINEE -9h30- : *\PQDVWLTXH�GHV�ƓOPHXUV�

10h : « PAYSAGES, PAYSANS : AUTOUR DE LA TRILOGIE DU PAYS DE HERVE DE JEAN-JACQUES ANDRIEN }��6éPLQDLUH�DQLPé�SDU�-DFTXHV�/HPLªUH�HW�3DWULFN�/HERXWWH��
en présence de l’auteur et de Henri Lecloux, syndicaliste paysan.
3URMHFWLRQ�GX�VHFRQG�YROHW�GH�OD�WULORJLH���MEMOIRES, de Jean-Jacques Andrien��%HOJLTXH�����������ō�
)RXURQ�OH�&RPWH��XQ�GHV�VL[�YLOODJHV�OéJDOHPHQW�DQQH[éV�¢�XQH�UéJLRQ�ŴDPDQGH��PDLV�IUDQFRSKRQHV�GH�FKRL[��1RXV�VRPPHV�OH�GLPDQFKH����PDL�������8QH�
PDQLIHVWDWLRQ�GH�QDWLRQDOLVWHV�ŴDPDQGV�D�éWé�DQQRQFéH�SRXU�OōDSUªV�PLGL��'HV�JHQGDUPHV�¢�FKHYDO�UDSSHOOHQW�TXH�GHSXLV�SUªV�GH�YLQJW�DQV��OD�UéJLRQ�YLW�HQ�éWDW�
GH�VLªJH��9LRODWLRQV�GH�GRPLFLOHV��DWWLWXGH�SDUWLVDQH�GH�OD�JHQGDUPHULH��DUUHVWDWLRQV�DUELWUDLUHV�GH�IUDQFRSKRQHV��WHOV�VHURQW�OHV�LQFLGHQWV�GH�OD�MRXUQéH��TXL�GéWHU-
PLQHURQW�XQ�GHV�SRUWH�SDUROHV�GHV�YLOODJHRLV�¢�UHQFRQWUHU�OH�URL�GHV�%HOJHV��&ōHVW�-RVé��MHXQH�DJULFXOWHXU��TXL�DXUD�DYHF�OH�PRQDUTXH�FH�UHQGH]�YRXV�GH�TXHOTXHV�
minutes le long d’une autoroute. 



APRES-MIDI -14h30- : m/D�IRUJH�GHV�RXWLOV���JHUPLQDWLRQV��GéVLUV�GH�FLQéPD}��

FILM2, de Ludovic Drouet et François Raspaille��%HOJLTXH�����������ō��$YHF�'HQLV�/DYDQW�����HW�5RPDLQ�/HERXWWH���(Q�SUéVHQFH�GH�OHXUV�DXWHXUV���

'HX[�JéQéUDWLRQV�VH�UHJDUGHQW�PDLV�QH�VH�FRPSUHQQHQW�SOXV��/HV�SOXV�MHXQHV�H[SULPHQW�OHXU�FROªUH�PXHWWH��OH�SOXV�YLHX[�VRQ�LPSXLVVDQFH��IDFH�DX�YHQW���

(W�PRL�TXL�YRXODLV�éFULUH�XQH�DSRORJLH�GX�GéVLU�����TXL�YRXODLV�IDLUH�XQ�GRFXPHQWDLUH�VXU�FH�PRXYHPHQW�GéVLUDQW�TXL�YD�G
¤PH�¢�¤PH�����SHXW�¬WUH�SDU�YDQLWé��SHXW�
¬WUH�����3DU�YDQLWé�MH�VXLV�WRXWHIRLV�SDUYHQX�¢�FRQYRTXHU�OHV�éWDWV�JéQéUDX[�GH�PHV�ƓFWLRQV��'HV�ƓFWLRQV�TXL��éWUDQJHPHQW��QRXV�UHJDUGHQW��Ludovic Drouet

15h30 ( à l’air libre) : m/ōDFWLRQ�ƓOPéH�RX�OH�ODERUDWRLUH�GHV�NLQRNV}��WRXUQDJHV�VRXV�OD�GLUHFWLRQ�GH�-HDQ�/RXLV�/H�7DFRQ�

15h30 (au dedans)���PASSE-MONTAGNE, de Jean-François Stévenin��)UDQFH����������K��ō��6XLYLH�GōXQH�UHQFRQWUH�HQWUH�<DQQ�'HGHW�HW�OHV�DXWHXUV�HW�VFéQDULVWHV�GH�
%RXUJRJQH�)UDQFKH�&RPWé�HQ�UéVLGHQFH�¢�/DLJQHV��DQLPéH�SDU�%HQR°W�.HOOHU�HW�3DWULFN�/HERXWWH��

6HUJH��PéFDQLFLHQ�GLYRUFé��YLW�GDQV�XQ�KDPHDX�LVROé�GX�-XUD��8Q�VRLU��VXU�O
DXWRURXWH��LO�UHQFRQWUH�*HRUJHV��XQ�DUFKLWHFWH�SDULVLHQ�HQ�SDQQH�TXL�VH�UHQG�¢�XQ�������
VéPLQDLUH��6HUJH�OH�UHPRUTXH�HW�O
LQVWDOOH�FKH]�OXL��8QH�QXLW��SXLV�XQH�MRXUQéH�SDVVHQW��6HUJH�OXL�SDUOH�GH�VD�TX¬WH���LO�FKHUFKH�GDQV�OD�UéJLRQ�XQH�YDOOéH�LQFRQQXH��
la "combe magique"...

/HFWXUH�SDU�<DQQ�'HGHW�G
H[WUDLWV�GH�VRQ��HU�OLYUH��LE POINT DE VUE DU LAPIN,�R»�LO�QDUUH�VRQ�DYHQWXUH�GH�YLH�HW�GH�FLQéPD�VXU�OH�WRXUQDJH�GH�Passe-montagne. 

SEANCES DU SOIR -20h30 

« DE LA TRANSMISSION : AUTOUR DE MIREILLE ABRAMOVICI, CINEASTE, ECRIVAINE ET MONTEUSE ».

0LUHLOOH�$EUDPRYLFL��éFULYDLQH�HW�FLQéDVWH��QéH�OH����DYULO�������1
D�MDPDLV�FRQQX�VRQ�SªUH�DUU¬Wé�SDU�OD�*HVWDSR�SHX�DYDQW�OD�QDLVVDQFH�GHV�MXPHOOHV�$QDOLH�HW�
Mireille. Le père violoniste. La mère pianiste, deux Juifs roumains qui avaient choisi la France avant la guerre. Mireille a été scripte et elle est surtout devenue 
XQH�JUDQGH�PRQWHXVH�GH�ƓOPV��HQ�SDUWLFXOLHU�GH�GRFXPHQWDLUHV��(OOH�HVW�O
XQH�GHV�IRQGDWULFHV�GX�*URXSH�$5&��IRQGé�HQ�������HW�SUéVLGHQWH�GH�O
DVVRFLDWLRQ�
&,1�/877(��FUééH�HQ��������(OOH�D�UéDOLVé�GHV�FRXUW�PéWUDJHV�HW�XQ�ƓOP�SOXV�LPSRUWDQW�'25�'(�7,1(���$UWH��,1$�HW�/HV�)LOPV�G
,FL��VXU�OHV�WUDFHV�GH�VRQ�SªUH��(OOH�
D�éFULW�XQ�UéFLW�VXU�OD�WUDTXH�TXH�VRQ�SªUH�DYDLW�VXELH�����/
(1&5(�528*(��(GLWLRQV�/HV�,PSUHVVLRQV�1RXYHOOHV���6RQ�GHUQLHU�RXYUDJH�1(�7,5(=�3$6����éGLWLRQV�/D�
&KDPEUH�G
�FKRV��D�éWé�DFKHYé�LQ�H[WUHPLV��SHX�DYDQW�OD�PRUW�GH�0LUHLOOH�HQ��RFWREUH�������'H�VHV�GHX[�OLYUHV��QRWUH�SHWLWH�ƓOOH�OLUD�TXHOTXHV�H[WUDLWV��
Jean-Denis Bonan



DOR DE TINE, de Mireille Abramovici���)UDQFH����������K��(Q�SUéVHQFH�GH�-HDQ�'HQLV�%RQDQ��-XOLH�%RQDQ�HW�(OOL�9LGHDX���

�'RU�GH�WLQH��HVW�XQH�H[SUHVVLRQ�URXPDLQH�LQWUDGXLVLEOH���M
DL�OH�PDO�GH�WRL��MH�W
DLPH�¢�OD�IROLH����&
HVW�DXVVL�O
H[SUHVVLRQ�SRVLWLYH�DUWLVWLTXH�HW�YLWDOH�GH�O
¤PH�URX-
PDLQH��-H�Q
DL�SDV�FRQQX�PRQ�SªUH���LO�D�éWé�DUU¬Wé�SDU�OD�JHVWDSR�¢�1LFH��HQ����������MRXUV�DYDQW�PD�QDLVVDQFH��&RQGXLW�¢�'UDQF\��LO�HVW�SDUWL�GDQV�OH�FRQYRL����
DYHF�����KRPPHV��OH����PDL�������SRXU�GLVSDUD°WUH�TXHOTXHV�MRXUV�SOXV�WDUG��0RQ�SªUH��,VDDF�$EUDPRYLFL��,]X��HW�PD�PªUH��6\OYLD�:LVQHU��6LVL��WRXV�GHX[�MXLIV��
URXPDLQV�HW�PXVLFLHQV��VH�VRQW�DGUHVVéV�HQWUH������HW������SOXVLHXUV�FHQWDLQHV�GH�OHWWUHV�DX�PRPHQW�R»�PRQ�SªUH�éWDLW�PRELOLVé�DQ�)UDQFH�FRPPH�YRORQWDLUH�
éWUDQJHU��WDQGLV�TXH�PD�PªUH�éWDLW�UHVWéH�¢�3DULV��-H�GéFLGH�GH�UHYHQLU�VXU�OHV�OLHX[�éYRTXéV�SDU�FHV�OHWWUHV��/H�ƓOP�FRPPHQFH�DORUV�TXH�OD�JXHUUH�HVW�GéFODUéH��
/HV�IURQWLªUHV�FRPPHQFHQW�¢�VH�IHUPHU��PDLV�FKDFXQ�IDLW�FRPPH�VL�OD�JUDQGH�RIIHQVLYH�KLWOéULHQQH�DOODLW�éSDUJQHU�OD�)UDQFH��,]X��OXL��Q
D�SOXV�TXH�TXDWUH�DQQéHV�¢�
vivre. Mireille Abramovici

22h30 : 3URMHFWLRQ�HQ�SOHLQ�DLU�GH�TOUKI BOUKI, de Djibril Diop Mambéty, �6éQéJDO����������K��
��3UéVHQWé�SDU�:DVLV�'LRS�(compositeur, chanteur et frère du cinéaste).



       D i m a n c h e  9  j u i l l e t

MATINEE -10h- : �/
DFWLRQ�ƓOPéH�RX�OH�ODERUDWRLUH�GHV�NLQRNV���WRXUQDJHV��
10h : LA MORT SE MERITE, DIGRESSIONS AVEC SERGE LIVROZET, de Nicolas Drolc �)UDQFH����������K��
��$YDQW�SUHPLªUH�QDWLRQDOH�

/H�ƓOP�EURVVH�XQ�SRUWUDLW�LQWLPH�GH�6HUJH�/LYUR]HW��ƓJXUH�GH�OD�FRQWUH�FXOWXUH�IUDQ©DLVH�GHV�DQQéHV�����DQFLHQ�SORPELHU��DQFLHQ�SHUFHXU�GH�FRIIUHV�IRUWV��IRQGD-
WHXU�DYHF�0LFKHO�)RXFDXOW�GX�&RPLWé�G
$FWLRQ�GHV�3ULVRQQLHUV��éFULYDLQ�DXWRGLGDFWH�HW�PLOLWDQW�DQDUFKLVWH�

APRES-MIDI : 14h30 : �/
DFWLRQ�ƓOPéH�RX�OH�ODERUDWRLUH�GHV�NLQRNV���WRXUQDJHV�

14h30 : "Vous êtes ici ou le monde vécu". 

CE DONT MON COEUR A BESOIN, de Chantal Richard��)UDQFH�6éQéJDO����������K���

4XH�IDLUH�GH�VHV�U¬YHV�TXDQG�RQ�D�YLQJW�DQV�GDQV�XQ�SHWLW�YLOODJH�LVROé�GX�6DKHO�VéQéJDODLV�"�(Q�TX¬WH�GōDPLWLé��GōDPRXU��GH�OLHQV�DYHF�OōéWUDQJHU��,EUDKLPD��'ML-
E\�HW�$ERX�VH�FRQVWUXLVHQW�DX�ƓO�GHV�MRXUV�XQH�YLH�SDUDOOªOH�VXU�)DFHERRN��%RXWHLOOHV�¢�OD�PHU�"�-RXUQDX[�LQWLPHV�"�/HXUV�SXEOLFDWLRQV�HW�OHXUV�UHFKHUFKHV�VXU�OHV�
réseaux sociaux sont leur seul lien avec le reste du monde – notre monde dont ils se savent exclus dans la réalité.



JIKOO, LA CHOSE ESPEREE, d'Adrien Camus et Christophe Leroy��)UDQFH�6éQéJDO�����������
��)LOPV�SUéVHQWéV�SDU�OHXUV�DXWHXUV�

/HV�KDELWDQWV�GH�%DNDGDGML��YLOODJH�VLWXé�GDQV�XQ�SDUF�QDWLRQDO�GX�6éQéJDO��FKHUFKHQW�¢�VH�IDLUH�ƓQDQFHU�GHV�FO¶WXUHV�SRXU�GéIHQGUH�OHXUV�FKDPSV�GHV�DQLPDX[�
SURWéJéV�TXL��GōDQQéH�HQ�DQQéH��UXLQHQW�OHXU�UéFROWH��$X�ƓO�GH�FHWWH�TX¬WH��FHV�DJULFXOWHXUV�UHYHQGLTXHQW�OD�UHFRQQDLVVDQFH�GōXQ�PRGH�GH�YLH�UXUDO�DXTXHO�LOV�VRQW�
SURIRQGéPHQW�DWWDFKéV��,PPHUJé�GDQV�OH�TXRWLGLHQ�GX�YLOODJH��FH�ƓOP�SDUOH�GōXQH�UHQFRQWUH�TXL�QōDXUD�SDV�OLHX��HW�HQ�FUHX[��GX�UHJDUG�TXH�SRUWH�QRWUH�éSRTXH�
sur un monde paysan qui peine à faire entendre sa voix.

17h : &RQFHUW�GH�PXVLTXH�FODVVLTXH�¢�O
éJOLVH�GH�/DLJQHV�SDU�O
DWHOLHU�GH�3DWULFLD�/HEODQF�

17h45 : « A PROPOS DE L'EDUCATION POPULAIRE : RENCONTRE AVEC HENRI TRAFORETTI (groupe Medve-dkine de Besançon) ET JEAN-PIERRE DANIEL (Le moindre Geste) ».



SEANCE DU SOIR -21h15
« FETER JEAN ROUCH : 100 ANS D'UN ART VIVANT ». Ciné-transe, ciné-plaisir ; documents rares et présences proches. 

`
L u n d i  1 0  j u i l l e t

MATINEE -9h30- : *\PQDVWLTXH�GHV�ƓOPHXUV��
10h : �9RXV�¬WHV�LFL�RX�OH�PRQGH�YéFX���GHSXLV�O
$IULTXH���VéPLQDLUH��
LES DEUX VISAGES D'UNE FEMME BAMILEKE, de Rosine Mbakam��%HOJLTXH�&DPHURXQ����������K��
��

Table ronde avec Rosine Mbakam, Agnès Mouchel, Chantal Richard, Jocelyne Rouch et Adrien Camus. 
&H�ƓOP�UDFRQWH�OH�UHWRXU�GōXQH�MHXQH�IHPPH�GDQV�VRQ�SD\V�GōRULJLQH��OH�&DPHURXQ��VHV�UHWURXYDLOOHV�DYHF�VD�PªUH��FRQVWUXLWHV�DXWRXU�GHV�HVSDFHV�UHYLVLWéV�GH�
leurs deux vécus. Deux parcours se croisent autour des traditions qui ont fondé leurs personnalités. Face à face, ce sont deux générations de femmes qui se re-
gardent, et elles échangent sur leur intimité, leurs souffrances et leurs choix de vie respectifs.



APRES-MIDI : 14h30 : �/D�IRUJH�GHV�RXWLOV���JHUPLQDWLRQV��GéVLUV�GH�FLQéPD����%HQR°W�.HOOHU�

&RXUWV�PéWUDJHV�H[WUDLWV�GX�SURMHW��8Q�DXWUH�MRXU�HQ�)UDQFH���PHQé�SDU�OHV�FROOHFWLIV�6DQV�&DQDO�)L[H��7RXUV��HW�&HQW�6ROHLOV��2UOéDQV����
��O
DSSURFKH�GH�OD�SUéVLGHQWLHOOH��OD�YLH�SXEOLTXH�HW�OHV�PéGLDV�VRQW�SRODULVéV�SDU�OD�EDWDLOOH�éOHFWRUDOH��'DQV�XQ�WHO�PRPHQW��FRPPHQW�IDLUH�GHV�ƓOPV�¢�FRQWUH�
VHQV�"��8Q�DXWUH�MRXU�HQ�)UDQFH��HVW�XQH�UéSRQVH�HQ�XQ�ƓOP�FROOHFWLI�SRXU�SDUFRXULU�HW�LQWHUURJHU�DXWUHPHQW�OH�SROLWLTXH�¢�OD�YHLOOH�G
XQ�UHQGH]�YRXV�éOHFWRUDO�
FICTION DE GAUCHE, d'Yvan Petit���������


UNE CHANSON POUR TONY, de Mohamed Ouzine, �������


ELOGE DE LA BOITE A CHAUSSURES, de Vianney Lambert, �������


16h30 : �9RXV�¬WHV�LFL�RX�OH�PRQGH�YéFX���GHSXLV�OD�6RPPH���VéPLQDLUH��

DES JOURS ET DES NUITS SUR L'AIRE, d'Isabelle Ingold��)UDQFH����������K��
�

&H�ƓOP�GUHVVH�OH�SRUWUDLW�GōXQH�DLUH�GōDXWRURXWH�SHUGXH�DX�PLOLHX�GH�OD�FDPSDJQH�SLFDUGH��XQ�OLHX�FRPPH�GDQV�XQ�U¬YH��EUXLVVDQW�GHV�SHQVéHV�HW�GHV�YLHV�GH�FHX[�
TXL�SDVVHQW�RX�TXL�WUDYDLOOHQW�LFL��PDLV�DXVVL�XQ�OLHX�ELHQ�UéHO��YéULWDEOH�SRVWH�GōREVHUYDWLRQ�GH�Oō(XURSH�GōDXMRXUGōKXL�R»�DSSDUD°W�FU½PHQW�OD�YLROHQFH�GH�OD�FRQFXU-
rence d’un marché unique, la nostalgie du déracinement et les solitudes.

FROMELLES, d'Aurélie Leporcq �)UDQFH�����������
�
,O�\�DXUDLW�HX�XQH�EDWDLOOH��'HV�FKDPSV�MRQFKéV�GH�FRUSV��3OXV�WDUG��ELHQ�SOXV�WDUG��XQH�GéFRXYHUWH���GHV�IRVVHV��'HV�KRPPHV�G
XQ�ERXW�¢�O
DXWUH�GH�OD�WHUUH�VH����������
UHQFRQWUHQW�HW�FRPPéPRUHQW��'HV�ULWXHOV�éWUDQJHV��/H�SD\VDJH�FKDQJH�GH�FRXOHXU��LO�PH�GLW��ŏ,OV�QH�PHXUHQW�SDV�SRXU�XQ�SD\V�HQWLHU���Aurélie Leporcq



SEANCE DU SOIR -20h30 

FAIRE LA PAROLE, d'Eugène Green��)UDQFH����������K��
��VRXV�UéVHUYH�

,OV�RQW�HQWUH����HW����DQV�HW�SDUOHQW�OD�ODQJXH�EDVTXH��O
DSSUHQQHQW�¢�O
éFROH�HW�SDU�OH�FKDQW��HVSéUDQW�DLQVL�HQWUHU�HQ�FRQWDFW�DYHF�XQH�FXOWXUH�TXH�OD�VRFLéWé�HW�
O
KLVWRLUH��OH�IUDQTXLVPH��RQW�éWRXIIéH��/H�UéDOLVDWHXU�OHV�UDVVHPEOH��OHV�éSDXOH��HW�O
RQ�UHYLVLWH�DYHF�HX[�WRXV�OHV�FOLFKéV�URPDQWLTXHV�FRQVWLWXWLIV�G
XQ�LPDJLQDLUH�
TX
LOV�WHQWHQW�TXRWLGLHQQHPHQW�G
DSSURFKHU��%LHQW¶W�LOV�QH�IRUPHURQW�SOXV�TX
XQH�VHXOH�EDQGH��XQ�SHWLW�SHXSOH�DYHF�VD�ODQJXH�DPLFDOHPHQW�UHYLYLƓéH��$ORUV��GDQV�
OD�PDODGUHVVH�GHV�PRWV��G
XQH�JUDPPDLUH�TX
LOV�QH�PD°WULVHQW�SDV�HQFRUH�WRWDOHPHQW��FHV�MHXQHV�VHPEOHQW�ODQFHU�XQ�DSSHO�DX[�VXLYDQWV��G
R»�TX
LOV�YLHQQHQW���
)DLWHV�MDLOOLU�O
HDX�YLYH�GH�OD�ODQJXH�GH�YRV�D±HX[��GH�YRV�SD\VDJHV��GH�YRV�KLVWRLUHV��QH�OD�ODLVVH]�VXUWRXW�SDV�GLVSDUD°WUH���HQWUH]�HQ�UéVLVWDQFH��DX�IRQG�G
XQH�JURWWH�
RX�GDQV�XQ�MRXUQDO��DX�PLOLHX�G
XQ�SUé�RX�GDQV�XQ�WURTXHW��H[SULPH]��YRXV�HW�IDLWHV�OD�YLEUHU�HQVHPEOH�HW�SDUWRXW��/HXU�ODQJXH�UHPRQWH�DLQVL�OHQWHPHQW�OH�FRXUV�
GX�ƓOP�SRXU�YHQLU�MXVTX
¢�QRXV�VSHFWDWHXUV��QRXV�LQWHUURJHDQW�VXU�FH�TX
RQ�D�SHUGX��LQDWWHQWLIV��HW�VXU�OHV�FRPEDWV�TX
LO�QRXV�UHVWH�¢�PHQHU� Marianne Amaré

M a r d i  1 1  j u i l l e t
� �ªPH�-RXUQéH�SURIHVVLRQQHOOH�GHV�H[SORLWDQWV�GH�%RXUJRJQH�)UDQFKH�&RPWé��¢�O
LQLWLDWLYH�GH�+FBn�1BVM /oSFt �3DQRUDPLF������(Q�SUéVHQFH
GH�OD�SURJUDPPDWULFH�-BVSFnDF 'JÑSF��/H�3DFWH���,QWHUYHQWLRQ�G
0MJWJFS #JtoVn��UHVSRQVDEOH�GH�O
DVVRFLDWLRQ�&LQéSKDUH�HQ�%UHWDJQH�
� 3URMHFWLRQ�GH��

�I�� � 5)& '-03*%" 130+&$5��GH�4FBn #BLFS���4XLQ]DLQH�GHV�UéDOLVDWHXUV�������
��I�� � 26& %*04 /04 1&3%0/&��GH�3oESJHo 4oSoHoZFn���)HVWLYDO�GH�%HDXQH��������
��I�� � $0314 &5 ".&�GH�*MEJLo &nZFEJ ��2XUV�G
RU�DX�)HVWLYDO�GH�%HUOLQ�������

� m/ōDFWLRQ�ILOPéH�RX�OH�ODERUDWRLUH�GHV�NLQRNV}���GHUQLHUV�WRXUQDJHV�HW�PRQWDJHV�VRXV�OD�GLUHFWLRQ�GH�-HDQ�/RXLV�/H�7DFRQ�

"13&4�.*%* � ��I�� � 

�%& -g"3(&/5*26& $0..& .0%& 41&$*'*26& %g&$3*563&�� $WHOLHU�DQLPé�SDU�1IJMJQQF -JHnJªSF�

 1"3"--&-&.&/5 " �



SEANCE DU SOIR -21h

Tentative de théâtre cinématographique proposée par Jean-Louis Le Tacon��DYHF�OD�SDUWLFLSDWLRQ�GH�-HDQ�&KULVWRSKH�%RXYHW��

             Infos et contact : 
             semailles.cinema@gmail.com             semailles.cinema@gmail.com

             Infos et contact : 
             semailles.cinema@gmail.com             semailles.cinema@gmail.com             semailles.cinema@gmail.com

M e r c r e d i  1 2  j u i l l e t

."5*/&& �

i "5&-*&3 %& 53"7"*- "7&$ %&/*4 ()&&3#3"/5 w �  $VtoVS EF MB QSoKFDtJon EF son EFSnJFS GJMN
  $& 26& ."-&* .g" %*5 �

"13&4�.*%* � ��I�� �

�/D�IRUJH�GHV�RXWLOV���JHUPLQDWLRQV�HW�GéVLUV�GH�FLQéPD����"MJDF %JoQ��DXWRXU�GH�VRQ�SURMHW�GH�ILOP �-&4 1"44"(&34 %6 30*44:�&913&44
� DGDSWé�GX�OLYUH�GH�)UDQ©RLV�0DVSéUR��
6éDQFH�DQLPéH�SDU�&DWKHULQH�%L]HUQ�HW�3DWULFN�/HERXWWH��

4&"/$& %6 40*3 ���I

+g&/ "* 1"4 1063 -0/(5&.14�GH�-oV %VQontBWJDF �%HOJLTXH����������
��FRPéGLH��

6XLYL�GX�ILOP�GH�FO¶WXUH��-" ."$)*/&��GH�1BVM 7FDDIJBMJ
�HQ�SUéVHQFH�GH�+FBn�$ISJstoQIF #oVWFt��DFWHXU����������

3LHUUH�/HQWLHU�HVW�XQ�RXYULHU�WUHQWHQDLUH��3HUVRQQH�QH�OH�FRQQD°W��SDV�P¬PH�VD�PªUH��,O�PªQH�XQH�H[LVWHQFH�VROLWDLUH��MXVTX
¢�FH�TXH��XQ�MRXU��GDQV�XQH�XVLQH�GéVDIIHFWéH��
RQ�QH�GéFRXYUH�OH�FDGDYUH�G
XQH�ILOOHWWH�GH�KXLW�DQV��3LHUUH�DYRXH�OH�FULPH��PDLV�UHIXVH�G
HQ�GRQQHU�OHV�UDLVRQV��/HV�PéGLDV�VōHPSDUHQW�LPPéGLDWHPHQW�GH�OōDIIDLUH��/RUV�
GX�SURFªV��/HQWLHU�QH�VH�GéIHQG�SDV��0DLV�TXDQG�LO�SUHQG�OD�SDUROH��F
HVW�SRXU�PHWWUH�OD�UHVSRQVDELOLWé�GH�OD�VRFLéWé�HQ�FDXVH��,O�HVW�FRQGDPQé�¢�PRUW�HW�VD�JU¤FH��
UHMHWéH��/D�0DFKLQH��F
HVW�OD�JXLOORWLQH��PDLV�DXVVL�OōHQJUHQDJH�VRFLDO�GH�OōLQIRUPDWLRQ�HW�GH�VRQ�XWLOLVDWLRQ�SRXU�PDQLSXOHU�OōRSLQLRQ�SXEOLTXH���

��I � 
� m/D�IRUJH�GHV�RXWLOV���JHUPLQDWLRQV��GéVLUV�GH�FLQéPD}����,BSJnF (VJIo BWFD .&.0*3& &/ '3*$)&, DFFRPSDJQéH�GH�VD�PRQWHXVH�0DULDQQH�$PDUé.
6éDQFH�DQLPéH�SDU�3DWULFN�/HERXWWH�



Merci enfin à nos partenaires pour leur soutien : 

Une manifestation organisée par

Marianne Amaré (programmation, organisation),
Lionel Dutrieux (responsable technique),
Patrick Leboutte (direction artistique, programmation),
Jean-Louis Le Tacon (animation, conception),
Jean-Paul Noret (organisation, accueil),

Andrea Paganini (aide à la programmation, responsable des coups de théâtre),

Avec l'aide de

Karen Clopin, Romain Leboutte, Simon Leboutte, Thaïs Lecauchois, Philippe Lignière, Caroline Lucic, 
Marie-Agnès Noret, Frédéric Roullier-Gall, Jean Sterck, Chantal Thierry, Marie-Dominique Tobiet, 
Pierre Tondre, Lucia Villon et Jean-Pierre Villon, ainsi que de tous nos hôtes,

tous sont bénévoles. Nous les remercions.
Laignes n'existerait pas sans eux.

Merci aussi aux salariés de l'ASCLE et de PANORAMIC 21, Pascal, Alexandre, Morgane et Angélique.
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